
Dr L. Coj leux Pre?wt
132, Rue Daly, OHa va. 

HEURt8JDK_BUREAU.\ 8. à 10 a 
“ “ 1. à 3 p

6. à 8 p

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc., Quelques uns des avantages

igÿ" ~wr DES

xCELEBRESILV1IIS Alix COMHTIO.XS 
THIS FÂCHÉS DF.

SI. par semaine
----- PAR------

11 POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.

466, BCE SCSffi. 1er Avantage—Les “Amers Indigènes” sont à la portée de toutes les 
bourses, l.e pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas :ee remplacer 
avec son urgent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes .bouteilles 
d'Amers de trois demiards.Montres d'or pour da

mes, reveil matins, ca
dres miroirs, etc.,

2e Avantage—Les “Amers Indigènes” ne contiennent aucun minéral, 
mois seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

vendus à la semaine par
3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger

OKEVniEH FHEHES
4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les Intestins, et sont un 

puissant punticateur du sang.R. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.

5e Avantage—Pour ouvilr l’appétit, et aldflr la digestion, les “ Amers Indi
gènes " sont sans égal.18EB >

PORTRAITSLOTERIE NATIONALEGSM» ASSORTItoT
GRANDE REDUCTION; OH

IO. LE CURÉ I. LIBELLE)# Chapeaux de Feutre, 
Pailles, Manille, 

Mackinak, «Ce.
Photographies grant eur

CABINETGRAND TIRAGE FINAL
--- DM----

CHAPEAUX DE SOIE $2.00 par doz.Dans les derniers goûts.
I T I

DB CEITE LOTERIE

Le 15 SEPTEMBRE ld86
CHAPEAU BT CASQUETTES CHEZ

POUR CLUB.

Clapote et Clrcnlaireo de ca- 
oiitchone poor Dames et 

Hesoienra.

Dorion <&
Delorme

HI Roe Spark et 569 Rue Sussex
COUT DU BILLET

itéré e#rle • • • Sl.OO 
ilème série • • • M «te«X. m

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, so.t par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. É. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment de l'envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

U Rue Rideau Ooin de la rue Rideau. 
OTTAWA.

P. 9l—Satisfaction garantie.Thomas Leblanc,
James R. Bowes
AROHITHOTH

Chambre itS,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
RVE SPARKS.

Ottawa 9 juin 1886—la

TAILLEUR
vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma 
gasin de M. A. U. Richard, rut 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga 
ran tie.

N. B.—Hardes fines une spécia

»

Nous venons de recevoir un 
assortiment de GEORGE THOMASlité
TAPIS de BRUXELLES

-----HT DB------

TAPISSERIE
Voyez-Ies avant d’acheter.

MAGASIN DE GROS. EPICIER,
85, coin des rues Albert et 

Inkerman, Hull.

CHAMPAGNE I VINS R CHERCHES 
CIGARES 1

Un assortiment complet de liqueur 
.toisies et cigares, vient d’être reçu ai 

uoméro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d'ay, I. H. Mumm, Chai 
ireuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Glu, en ftite et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à lomicile.

T 'ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
M-J plet et le meilleur marché d’Epice- 
rles, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

99"Cigares de choix une spécialité.

Harris & Campbell,
BUE O’CONNOR.

TABAC 1 TABAC i

Cleveland Parlor
Chs Desjardins, proprietaire

148, rue Rideau
Toujours en maina assortiment complet et 
irié de Pipes, Cigars Tabacs, Cigarettes, 

tonte aorte et de toute qualité à des prix 
défiant la compétion ; M. Desjardins invite 

nombreux amis à lui faire une visite, Con- 
.dneu qu'ils seront satisfaits.
Boutique de barbier de première elaese ; 

trois chaises continuellement à la disposition 
dis pratiques. Tout ouvrage fait par des 
ouvriers expérimentés.

.^-Satisfaction à tons~æ$
CHS. DESJARDINS

*0. 450. RUE SUSSEX
W. O. JHcKAY, CHEMIN DB FER

aCANADA ATLANTIC”Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884 K

rai LAFONDE EN 1837

MlUftNEAUXA CÎlflENT ET A CHAUX 
DE HULL

VOIE LA plus COURTE
KNTKB

OTTAWA BT MONTREAL
Et OI«»w» » Boston ot ATew-York, et 

tone lee point» » l’Eatet «n Snd.Le soussigné attire l’attention des entre
preneurs et des autres intéressés sur les 
mérités du

20 août 1886—6m.
•arLes convois partiront de la gare de 

la rue Elgin comme suit :
TRAIN EXPRESS DB MONTREAL :

TRAIN EXPRESS se rac- 
• cordant avec l'Express du 

Grand Tronc à Coteau pour l'Ouest et à 
Montréal avec les trains du Grand Tronc 
pour l'Est et le Sud-Est, arrivant là à 
11.80 B m.

G#. CIMENT DE HULL VFNANT D'ETRE REÇUESet son adaptation pour les 
çonnerie exposés à subir V 
Le soussigné

travaux de ma- 
à subir l’influence de l'eau, 

isignê peut fournir les certificat s des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plue 
éminente. La manière de s’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeanx^de Pin a vendre a bon marché 

par le télégraphe 
lies promptement.

8.00 a.m
10,000
ROULEAUX DE TAPISSERIES

De tau8 genres et de tous 
■prix.

Les commandes 
trement sont remp n m TRAIN RAPIDE avec salle 

Veille à dîner, arrivant à Montréal 
O p.m., se raccordant avec les 
du Vermont Central et du GrandG. B. WRIGHT, Hull, P.Q

Tronc peur l’Est.
Les convois arriveront à 13 30 p.m. 

et 8-00 p.m. de l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palaia 
Pullman sur les trains de Montréal.

Aussi, assortiment complet et varié de

Peinture», Huile, Mae tic.
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un m gasin de ce genre.

8®, Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la vurveillance n ême de M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

Tapis, Tams, Etc
MAISON DE TAPIS Un train quittera la gare du chemin: 

Richmond à 7.48 a.m. et 4.38 p.m» 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.D’OTTAWA.

Averti, pins grand assortiment, les meD 
L • - vnienre, et l*s plus bas prix en G PHILIBERT Expie» de Boiton et New-York viA 

House’» Point
'ftps, Frelarts, Rideaux, 9 *1(1 n m Quittera Ottawa, gare de 

u.VV|Mllela me Elgin, arrivant à 
Rouse’s Point à 6.40 p m. et se raccor
dant à cet endroit avec les trains du Ver
mont Central et Delaware et Hudson, pour 
l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 8 09 le lende
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren
dront les Pullman à 8ti Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

D. G. LINSLBY,

PEINTRE.

208 RUE DALHOUSIE1 DTlAWA.Corniches, Fêles, tiarnitnre 
Msnblo.dc tonte sorte.et

il. NOUVEAU EtSTJURmMAISON DE TAPIS D'OTTAWA
148 Kne SPARKS.

SHOOLFRËD et Cio
Repas à toutes heures,

142à RUE SPARKS.
TABLE DE 1ère CLISSE.

Lunch à Midi, 5 bill. U peut *1.00 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.

Ottawa.

NkWSPAPER
Advertising, 48 to 

48 Randolph St., Chicago, keep this paper on Mo 
and are authorized to 
mako?contracts with

LORD l THOMAS,
ADVERTISERS. Ottawa, 12 mal, 1886. Gérant.

- f.'l-àfe'-Ty- "-s;■>"-v

Valin el Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

l’Botel Russell.
A. A. ADAMJ. A. VALIN,

M. Adam, membre du barreau-'e Qué
bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

Dr Alfred Sa yard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont 

mr ARGENT A PRETER
Macdougall, Macdougall A Be court,

AVOCATS, PROCUREURS 
Ontario et Québec.

“Scottish Ontario Chambers” coin dee 
rues Sparks et Elgin, Otta 

Bon. Wm. Màodoügàll,
Frank M. Macdougall.

N. A. Bslcoübt, L.L. M.

,7c. R

Dr C, G. Stacklionfee
DENTISTE

M. le Dr C. G Stackhome, chirurgie 
dentiste, tient aon bureau au No 161 
Sparks et a sa 
rue Albert Ott 

Le docte 
de doule

_ No 161 rue 
résidence privée au No 258,

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à ton patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

CARTES PROFESSIONNELLES
HULL

Paul T. C. Du mais
INGENIEUR DE LA CITÉ DB HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi
niers, division des lots de fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rôsi- 
King’s Road, Hull.

P. T II OH Desjardins
NOTAIRE PUBLIC.'

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa
PrincipaleBureau et résidence: 117 rue 

Bull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prété sur propriétés foncières

J. Malcolm McDougall, B. U. L. 
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
‘ MAIN, AYLMER, P. Q.RUE

Kechoii el Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull 
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

N. Tetrtan, Molaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.

W. A. ARMOUR
Manufacturier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D’IMAGES, MIROIRS,

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tibleaux à l’hnlle anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, el de canevas 
pour tableaux

LES XIAHIH A W DISES SO JW T VENDU 
PAYABLE TANT LA NEMAINE 

OU LE MOIS
lMÀIîES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Venu me faire une visile,
El vous vous rpargnere* an 

IV a *1 par rent.

N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR. 
483 rue Sii&aex.

mol n n do

S
Al 'prêter sur garan ies hypothécaire». 

Pour plus amples informations s’adres
ser à

magloire LANGEVIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa

31 juillet 1886—6m

CANADA,
PnOVlXCK DK OVKTtKC

District d'Ottawa }
DANS LA COUR SUPERIEURE

Emilie Dupuis du village de la Pointe à 
Gatineau, dans le district d’uttawa, f«mme 
de Louis Napoléon Fortier du même lieu 
marchand,

Demanderesse,
et

Le dit Louis Napoleon Fortier,
Defendeur.

Une ai lion en séparation de biens a été 
instituée en celle cause ie dix-sept juin 
•ourant.

Aylmer, 17 juin 1886.
T. P FORAN,

Avocat de la Demanderesse.

CARTES PROfESSIOMBLLRS
OTTA WA
Dr J. Moîin

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève dn Collège Dentaire de Philadel

phie, licencié pour la Province de Qué
bec, et diplômé du “ Royal Col

lege of Dental Surgeons” 
d’Ontario,

Coin des rues Rideau et Sussex
Heures de bureau : 9 à 5.

Pour les Grei

Blancs simp
Ti

Blancs de Proi
D

1 POUR LE!
Listes D’évalui 

Listes De
Lie

SUR 1

Les or 
reçoivent une 
sont exécutés i

IB

LE CâlMM" 
L'UNION 1*1
Tout abonn 

payable d’avai

8ef. l'hôtel do M» le directeur, est tout 
près de la grille qui donne sur l’avenue 
de la Reine-Hortense.

Robert était très-content de toucher au 
terme do ce court voyage, qui lui avait 
paru fort long.

—Vous allez voir comme il est logé, 
le représentant de l’agence. Il

FEUILLETON O

2G

Le Bracelet Sanglant continua
n’y n pas h Paria beaucoup d’installations 
qui vaillent la sienna. Ah 1 c’est un hom
me qui entend la vio comme il entend les 
nffaires grandement, largement. II no 
lésine jamais

Et tenez, cher monsieur, je parlerais 
qu’il lui suffira de causer dix minutes avec 
vous pour vous offrir des avantage biou 
supérieurs à ceux que vous pouvez espé-

V!

—Ce sera très-vite fait, continua l’aima- 
ûle représentant de l’agence. La rue de 
Vigny et tout près d’ici, les chevaux de 
M. le directeur vont comme le vent-.. et 
M. le directeur est expéditif en affaires. 
En vingt minutes d’audience, il vous ap
prendra tout co que vous avez besoin de 
lavoir, et avant midi vous serez il même 
ic prendre une décision.

— Soit ! dit Robert, que cette dernière 
»naidération touchait particulièrement,.

—Alors, permettez-moi de vous quitter 
an instant, j’ai quelques instructions à 
donner, pour le cas où on me demanderait 
[tendant mon absence.

M. Briare se leva prestement et sortit 
du cabinet. Robert 1 attendit debout et 
ne l’attendit pas longtemps.

Cinq minutes après, l’agent reparut. Il 
ivaii déjà endossé son pardessus, et il te- 
sait sou chapeau à la main.

—Le coupé de M. le directeur est à la 
i*orte, dit-il, et si voua voulez bien m’ae-

—Il est donc chargé de traiter directe-

— Sans doute. Les prop 
ne du Colorado lui ont a 
voire. Votre avenir sera décidé avant que 
vous sortiez de son hôtel.

C’était précisément ce que souhaitait 
M. de Carnoel, qui n’avait pas de temps 
à perdre, car il était résolu à quitter la 
France, quoi qu’il advîntde son entrevue 
avec mademoiselle Dorgèree.

Le coupé, en sortant du parc Monceaux, 
tourna à droite par une rue qui aboutis
sait au boulevard extérieur et s’arrêta 
devant une porte cochère monumentale.

L’homme habillé en garçon do bureau 
descendit lestement du siège où il avait 
pria place, sonna, et disparut par 
bâillement, pendant que le cocher faisait 
tourner ses chevaux pour se préparer h

La rue de Vigny est de celles où on ne 
passe guère, et Robert n’y vit que des 
gamins qui jouaient au bouchon sur le 
trottoir.

Ce spectacle n’était p» fait pour attirer 
aon attention, et il n’y aurait pas pris 
garde si, en regardant machinalement par 
la portière, dont il venait d’abaisser la 
glace* il n’eût reconnu, au milieu de ce 
petit groupe de polissons, Georget, le 
groom des bureaux de M. Dorgères.

L’enfant le regardait de tous ses fexsx, 
et sa mine disait assez qu’il était très- 
étonné de voir là l’ancien secrétaire de

rlétaires do Fusi
onné pleins pou-

rom pagner. .
M. Carnoel l’accompagAa 

?n traversant l’antichambre 
pvns de bureau assis sur 
Seulement, le colosse Oui l’avait introduit 
* son arrivée n’était mus là.

Et lU'de CanufcUiut un peu surpris de 
le voir assis à côti/du cocher sur le siège 
du coupé envoya par M. le directeur.

Il était superbe, ce coupé attelé de deux 
Zjands chevaux noirs qui avaient tout l’air 
.te valoir cinq cento bu is. Le cocher, cou
vert de fourrures, ne déparait pas l’attela
ge, mais l’homme en livrée d’hussier de 
ministère faisait à côté de lui une singuliè
re figure

—Veuillez prendre la peine de monter, 
cher monsieur, dit gracieusement M. Bria
re en ouvrant la portière.

Robert monta sans se fairê prier ; M. 
Briare pnt place à côté de lui, et les che
vaux partirent au grand trot.

~J’emmène, comme vous voyez 
Brésilien, dit l’agent, qui avait devine que 
le nouveau client se demandait pourquoi 
le colosse de l’antichambre était du voyage.

M. le directeur m a fait dire de lui ame
ner. Je crains bien que ce ne soit pour 
lui signifier son congé. Le pauvre diable 
ne rend que fort peu de services à l’admi
nistration, à cause de son ignorance de la 
langue française. J’espérais qu'il finirait 
par 1 apprendre, mais il a la tête fi dure, 
qu’il n’est pas encore en état de s'expli-

et retrouva.
d

iquettee

,8cm patron.
Il savait, comme tous les gens de ta 

maison, que M. de Carnoel avait perdu 
sa place, et il devait avoir entendu racon
ter que M. de A^motl s'était décidé à 
quitter la France; car le brusque départ 
du jeune homme avait certainement dé
frayé pendant quelques jours les bavarda
ges des employés de tout grade.

—Kn vérité, je joue de malheur, 
Robert. Dans un trajet qui n’a pas 
dix minutes, être reconnu deux fois, c'est 
trop fort.

Il n'eut pas le loisir de réfléchir longue
ment à cette, seconde rencontre, car la 
porte s’ouvriâ à deux battants, et le cou
pé entra dans la cour de l'hôteL

Il put remarquer cependant que Geor
get examinait Es voiture, les chevaux, les 
fourrures, et surtout le visage de M. Bria
re, et il s étonna un peu que cet enfant, 
qui était habituellement fort poli, ne le 
saluât pas, lui qui l’avait toujours bien 
traité.

La physionomie de Georget n'exprimait 
que l’admiration, une admiration assez 
naturelle, car l’équipage était splendide.

M. Briare aurait pu jurer que Georget 
-n’avait jamais connu ni/même vu le jeu
ne homme qui voulait,partir pour le Colo-

pen>r.
duré

M. de Carnoel ne répondit pas. il lui 
importait fort peu que l’ageuce des deux 
Amériques renvoyât ce garçon de bureau 
qui ressemblait à un tambour-major 

Et il ne se souciait pas beaucoup d’en
gager une conversation oiseuse avec M. 
Briare, car ce blond et doiueureux per
sonnage no lui inspirait qu’une médiocre 
sympathie.

D’ailleurs, Robert, en ce moment, pen
sait à toute à toute autre chose 
faire du Colorado. 11 pensait qu’à trois 
heures il rcvevrrait peut-êtie Alice, qu’il 
pourrait lui parier, lui dire tout ce qu’il 
avait sur le coeur, et il su disait que cette 
suprême entrevue allait décider do Sou

l’itf■

La porte fut refermée aussitôt par le 
concierge, et l’attelage s’arrêta devant un 
large perron protégé par une vérandah.

Robert, en mettant !o pied sur ce per
ron majestueux, vit que l'habitation de 
M. le directeur avait vraiment grand air. 
Corps de logis flanqué de deux ailes en 
saillie eL surmonté d’un fronton dans le 
goût da la Renaissance, vastes communs 
entourant une large cour, rien n’y man-

M. Briare introduisit, son client dans 
un vestibule plein de fifcura rares, au mi
lieu desquelles se dreaiait un ours empail
lé qui tenait entre ses pattes un plateau 
destiné à recevoir losicartes des visiteurs.

Lo directeur de Vhgonce internationale 
avait sans doute rapporté cette pièce cu
rieuse de quelque pays «lointain.

Du reste, l'ours était» seul à garder l’en
trée de cet hôtel princier.

Pasjunyaletedopiud ne se trouvait là pour 
recevoir, pas un valet do chambre pour 
annoncer.

Mais lesilétoure de la maison étalent 
familière à, M. Briare, qu i pria Robert 
de le suivfw, et qui le conduisit, par un 
long corridor, à la porte d’un salon où il 
lu lit entrer, un salon splondide, meublé 
dans un excellent style et.bourré d’objets

—Veuillez m’attendre ici, cher mon
sieur, dit.le représentant des deux Améri
ques. M. le directeur ost/daiw son cabi
net w je vais l’avertir que Vous désirez 
l’onjtndonir et lui expoaer en deux mots 
l’affaire qui vous amène. J» reviendrai 
vous chercher dans un imttanti

Robert s’inclina et resta seul dans cette 
immense pièce dont leay hautes fenêtres 

'donoaieut sur uni grand (jardin planté 
vieux arbres.

Oïl ne se serait,guèreklouté, quo le pro
priétaire de toutes ces belles choses était 
un industriel qui faisait profession de 
recruter pour des entreprises transatlanti
ques des travailleurs et.des capitaux.

Un quarte d'heure, s’écoukb, et M. do 
Carnoel commençaits'impatienter un 
peu, lorsque le colossal garçon} de bureau 
reparut.

Il avait changé de costume. Il portait, 
maintenant', une espèce de capote militaire 
qui lui tunabait.’jusque sur les talons.

—Entra», nwmaiour, dit-il en très-bon 
français.

— (7est 4 singulier, pensa Robert. Son 
chef m’araît qu'il ne partait.que le brési-

Et il ne désespérait pas, car si made
moiselle Dorgères consentait h venir au 
bois de Boulogne, c'est qu’elle l’aimait 
encore, c'est quelle n’était pas résignée à 
subir la volonté d’un père irrité contre le

L’agent n'avait pas trop vanté les che
vaux de son directeur ; ils allaient vrai
ment comme le vent, et ils remontèrent 
sans ralentir leur allure la pente du 
boulevard Maleshurbes.

Les glaces du coupée étaient levées, car 
il faisait froid, mais elles n'einpéchaient 
pas le pauvre amoureux de voir les gens 
<jui descendaient vers la rue do Sureeiws.

Que n’eût-il donné pour pouvoir fran
chir, comme autrefois, le seuil de cet 
hôtel où vivait Alice ! Maintenant, il 
n'osait plus eu approcher . que la nuit, et, 
la veille encore, il lui était arrivé d’errer 
pendant une heure devant la façade.

Et comme le si so ri. eût pris il tache d'avi
ver les souvenirs du passé, Robert recon
nut un «le ces heureux qui circulaient an 
grand jour dans le quartier de la Mado-

Ce promeneur, c’était Maxime Dorgères 
qui flânait, lo nez au vont, et les doux 
mains dans les poches de son pardessus.

Robert tourna vivement la tête, car il 
tenait beaucoup à ne pas être vu par le 
neveu du banquier, mais il lui sembla que 
Maxime l’avait aperçu.

Lours regards s’étaient croisés, et Maxi
me axait do bons yeux.

M. Briare remarqua lu mouvunicnt que 
son compagnon avait fait i*mr se cacher, 
et il crut de bon goût de hii dire en sou
riant d'un air fin :

-Paris est une ville où on rencontre 
surtout les personnes qu'on voudrait évi
ter. Heureusement, nous filons d'un train 
à distancer tous les fâcheux du monde.

Cette observation déplut ix M. de Car
noel, et il ne jugea pas à propos d’y répon

du

11 se contenta de penser que ce chef du 
bureau se mêlait de ce qui ne le regardait 
pas, et il se mit à rêver aux conséquences 
que pouvait a\*oir la reuuoutro inopportu
ne qu’il venait du faire.

Maxime n'était pas homme à. garder lu 
secret, et il allait sans doute su donner le 
plaisir de raconter à son r.nuk, ou toute
au moins à Vignory, que Bi. de Curnoël —Entrez,,répéta.l’homme aux gros fa-
sc promenait en équipage. voris. ; on v<>us attend.

—Pourvu qu’il no voie pas sa cousine 1VL de Carnoël hésita, tant cette 
ce matin, se disait l’amoureux. Dieu suit formation .lui. semblait étrange; mais il 
ce qu elle penserait de moi si elle savait n'était» plus tempe de reculer, et il se déci- 
que je passe mon temps à me prouuenor da bien vite à se diriger vers la porto que 
à me faire trainer par dcs.chevaux do dix ee bizarre introducteur venait d’ouvrir, 
milles francs, dans un coupé de luxe, cour- Ise .prétendu Brésilien s’effaça pour lais- 
duit par un cocher eu livrée. sur passer M. de Canioél, entra après lui,

Mais je m alarme à . tort. Ce garçon.so roloctoa la porte et se plaça debout contre 
aoucle fort pou de moi, ot il n’ocerait.pa^ le buttant.
r-e présenter à pareille heure chez mado-« Isa pièce où il venaitS d’injtroduire Je 

. clienitf do l'agence ax'aitf l’aMpect sévère
£> importe. Si elle vient au bois de Bou- d’unfcabinot de travail, «.ai»Al’un cabinet 

Vigne,* je lui expliquerai pourquoi j’étais à l’image d’un heamno diâmawlo. 
dans cotco voiture. '

—Nous voici au p:\rcMoncaeux ! dit H J 
Non» n’awns plu» qu*’à le travel*'

V (A comHnuerJ

i- \

ATELIERS

w CJ

»

524 I

On exécute à (

DTM

i

Livres,
Têtes de c 

Menu
C

Catalogues, 
Listes de \ 

Pit gt
C

BLANCS
Déclarations si 

Déclaratic

C

POUR
Contras de ver 

Contrats d 
Blanc

r

s a a

;

i


